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Synthèse collective des réponses aux quatre questions de la lettre 

pastorale de Luc Terlinden 

Introduction 

Les échanges suscités par la lettre pastorale de Luc Terlinden témoignent d'un réel attachement à l'Église, à 

l'Évangile et à la mission chrétienne, mais également d'une volonté de réfléchir en profondeur à la manière de 

vivre et de transmettre la foi aujourd'hui. 

La lettre a été accueillie comme un texte riche, inspirant et porteur d'espérance. Elle suscite toutefois de 

nombreuses questions concernant sa mise en œuvre concrète, l'évolution des communautés, la place des 

jeunes, la transmission de la foi, les responsabilités des baptisés et l'attention aux personnes les plus fragiles. 

Une conviction traverse les contributions : l'Église est appelée à passer d'une logique de conservation et de 

reproduction des pratiques à une dynamique de rencontre, de témoignage et de mission. 

Cette évolution ne signifie pas nécessairement une rupture avec la tradition. Celle-ci est perçue comme un 

héritage précieux, porteur de l'élan des générations précédentes, mais elle devrait être un tremplin plutôt qu'un 

cadre immuable. 

Les contributions manifestent différentes sensibilités, qui se rejoignent sur l'essentiel tout en soulevant des 

questions parfois distinctes. Certaines insistent sur la nécessité d'annoncer explicitement Jésus-Christ et sa 

Résurrection ; d'autres soulignent davantage l'importance de l'écoute, de la bonté, de l'authenticité et de la 

rencontre. D'autres encore interrogent plus profondément les structures ecclésiales, le langage religieux, les 

rites et la place des dogmes. 

Cette diversité constitue une richesse pour le discernement collectif. 

1. Les passages qui rendent notre cœur brûlant 

1.1. Revenir à l'essentiel : Jésus-Christ et la Bonne Nouvelle 

Plusieurs passages de la lettre touchent particulièrement parce qu'ils rappellent que la vocation première de 

l'Église est d'annoncer la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ. 

La foi chrétienne ne peut se réduire à la défense de valeurs, aussi belles et importantes soient-elles. Elle repose 

sur la rencontre avec le Christ, sur l'amour de Dieu pour l'humanité, sur le don de son Fils et sur l'annonce de 

sa Résurrection. 

Cette conviction appelle à redonner à l'Écriture une place centrale dans la vie personnelle et communautaire. 

La Parole de Dieu devrait être accessible à tous et permettre de relire les expériences humaines à la lumière du 

Christ ressuscité. 

L'exemple de saint François d'Assise rappelle l'importance de revenir sans cesse à l'Évangile. 

Mais ce recentrage sur le Christ invite également à redécouvrir sa manière de rencontrer les personnes. Dans 

les récits évangéliques, Jésus accueille, écoute, comprend et aime ceux qui viennent à lui. Il reconnaît leur 

confiance, leur dignité et leur capacité à cheminer. 

Cette attitude apparaît particulièrement actuelle dans une société où tant de personnes cherchent à être 

reconnues, écoutées et comprises. 

La fidélité au Christ ne devrait donc pas seulement s'exprimer dans le contenu de l'annonce, mais aussi dans la 

manière de vivre les relations humaines. 

1.2. Faire confiance à l'Esprit Saint et accepter l'imprévisible 

La lettre invite à passer du découragement à la confiance. 

Devant l'ampleur des défis auxquels l'Église est confrontée, il est tentant de vouloir tout organiser, prévoir et 

maîtriser. 

Or, l'action de l'Esprit Saint ne suit pas nécessairement les chemins que nous imaginons. 
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L'image d'un Esprit qui passe par la fenêtre alors qu'une belle porte d'entrée a été préparée exprime bien cette 

conviction. 

La mission chrétienne suppose donc une forme d'abandon confiant. Il ne nous appartient pas de déterminer à 

l'avance où, quand et comment l'Esprit agira. 

Les fruits du témoignage peuvent être inattendus, parfois visibles seulement bien des années plus tard. 

Cette confiance permet également de dépasser l'attitude du « on a toujours fait comme ça ». 

Il ne s'agit pas de renoncer à toute organisation, mais de laisser suffisamment de liberté pour que des initiatives 

nouvelles puissent émerger. 

La relecture des Actes des Apôtres pourrait nourrir cette réflexion : comment retrouver aujourd'hui l'élan, 

l'audace, la fraternité et l'attention à l'Esprit qui caractérisaient les premières communautés chrétiennes ? 

1.3. Vivre la synodalité : discerner et avancer ensemble 

L'attitude synodale constitue un autre point fort de la lettre. 

L'idée que les baptisés et leurs pasteurs discernent ensemble, sous la conduite de l'Esprit Saint, les orientations 

à prendre suscite une réelle adhésion. 

La synodalité ne devrait cependant pas rester un principe théorique ni se limiter à une consultation 

occasionnelle. 

Elle appelle une transformation de la manière de vivre en Église, de prendre des décisions et de reconnaître les 

responsabilités de chacun. 

Elle suppose une véritable écoute mutuelle, la reconnaissance des charismes et la possibilité pour tous les 

baptisés de participer à la mission. 

Le discernement commun ne devrait pas être absorbé par les seules questions de structures ou d'organisation. 

Il devrait avant tout favoriser la naissance et le développement de communautés vivantes, fraternelles et 

rayonnantes. 

Cette évolution rejoint la proposition de faire passer le prêtre du rôle de « pivot » à celui de « passeur » : non 

plus celui autour duquel tout doit nécessairement s'organiser, mais celui qui accompagne, encourage et permet 

aux dons de chacun de se déployer. 

1.4. Faire de nos communautés des oasis de miséricorde 

L'expression « oasis de miséricorde » a particulièrement marqué les participants. 

Elle évoque des communautés qui, dans une société parfois désorientée ou en manque de repères, deviennent 

des lieux où chacun peut trouver accueil, écoute, bienveillance et réconfort. 

Cette hospitalité concerne toutes les personnes rencontrées, qu'elles soient croyantes ou non, proches ou 

éloignées de l'Église. 

L'annonce de l'Évangile commence souvent par la rencontre, dans laquelle nous avons autant à recevoir qu'à 

donner. 

L'exemple de Charles de Foucauld et de son apostolat de la bonté illustre cette approche. Le témoignage 

chrétien peut se manifester par une présence simple, attentive et fraternelle, sans chercher immédiatement à 

convaincre. 

Une évangélisation trop insistante, qui multiplie les explications sans écouter réellement son interlocuteur, 

peut parfois provoquer un effet de rejet. 

Il importe donc de respecter le cheminement et la liberté de chacun, en laissant à l'Esprit la place d'agir. 

Cette qualité d'accueil doit aussi se manifester lors des grands moments de la vie : mariages, baptêmes, 

funérailles, accompagnement des familles en deuil et retour de personnes éloignées de la pratique religieuse. 

1.5. Reconnaître le Christ dans les personnes les plus fragiles 

L'attention aux pauvres est reconnue comme une dimension fondamentale de l'Évangile. 
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Mais la pauvreté ne se limite pas aux difficultés matérielles. Elle peut être morale, spirituelle, affective ou 

physique. 

La rencontre avec les personnes fragiles n'est pas seulement une occasion de solidarité. Elle est aussi un lieu 

d'évangélisation réciproque. 

Celles et ceux qui traversent des épreuves peuvent nous transmettre une sagesse, une confiance et une manière 

d'habiter le présent qui enrichissent profondément notre foi. 

À travers eux, nous sommes invités à reconnaître le Christ lui-même. 

Cette perspective transforme notre regard : les personnes fragiles ne sont pas seulement des personnes à aider, 

mais des frères et sœurs qui ont pleinement leur place dans la communauté chrétienne et quelque chose 

d'essentiel à lui apporter. 

2. Les éléments à approfondir pour devenir une Église missionnaire 

2.1. Passer d'une Église de l'habitude à une Église de témoins 

La transformation missionnaire suppose de dépasser une pastorale qui se contente de reproduire les pratiques 

héritées du passé. 

L'Église ne peut plus présupposer que la foi se transmet naturellement d'une génération à l'autre. 

Chaque baptisé est appelé à devenir témoin de l'Évangile dans son environnement quotidien. 

Mais comment témoigner aujourd'hui ? 

Cette question revient avec insistance. 

Comment parler de Jésus-Christ sans être prosélyte ? Comment exprimer sa foi avec simplicité et authenticité? 

Comment susciter une interrogation ou ouvrir un chemin sans chercher à imposer une réponse ? 

Le témoignage par l'exemple apparaît essentiel. Une vie habitée par la bonté, la joie, la disponibilité et 

l'attention aux autres peut être plus éloquente qu'un discours. 

Cependant, cette approche ne doit pas conduire à taire ce qui constitue le cœur de la foi chrétienne : l'amour de 

Dieu manifesté en Jésus-Christ et la Bonne Nouvelle de la Résurrection. 

Il semble donc nécessaire d'approfondir l'articulation entre témoignage vécu et annonce explicite. 

Cette réflexion suppose également de raviver notre propre foi. Comment transmettre une expérience spirituelle 

que nous avons parfois du mal à exprimer ou à vivre personnellement ? 

2.2. Rendre le langage de la foi compréhensible et concret 

Plusieurs expressions courantes dans le langage ecclésial mériteraient d'être davantage explicitées. 

Que signifie concrètement « rencontrer Jésus-Christ » ou « entretenir une relation personnelle avec lui » ? 

Comment peut-on faire l'expérience de l'amour de Dieu ? 

En quoi la prière permet-elle une rencontre avec le Christ ? 

Que signifient les mots « bénédiction », « charisme » ou « discernement » ? 

Comment rendre la Parole de Dieu accessible à tous, au-delà de sa simple lecture ? 

Ces questions montrent que le vocabulaire religieux peut devenir abstrait, même pour des personnes qui 

fréquentent régulièrement l'Église. 

Il faudrait davantage partir des expériences humaines, des questions personnelles et des situations vécues pour 

permettre à chacun de découvrir ce que ces expressions recouvrent. 

L'enjeu est de rendre le langage de la foi non seulement intelligible, mais aussi vivant et porteur de sens. 

2.3. Redonner à la prière et à la liturgie leur force spirituelle 
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La prière et la liturgie devraient constituer des lieux privilégiés de rencontre avec le Christ et de ressourcement 

communautaire. 

Pourtant, plusieurs contributions soulignent que les célébrations ne rejoignent plus suffisamment certaines 

personnes, particulièrement les jeunes. 

La messe peut être perçue comme longue, répétitive, trop frontale ou difficile à comprendre. 

Cette situation suscite plusieurs interrogations. 

Faut-il surtout mieux expliquer le sens des rites ? Faut-il faire évoluer certaines formes liturgiques ? Comment 

favoriser une participation plus active, plus intérieure et plus authentique ? 

Le renouvellement pourrait passer par une meilleure préparation des célébrations, un langage plus accessible, 

des musiques adaptées, des temps de silence, de partage, de témoignage et une implication plus importante des 

jeunes. 

Il pourrait également s'appuyer sur des écoles de prière, des retraites paroissiales, des temps d'adoration et des 

liturgies de la Parole adaptées aux différentes générations. 

L'enjeu n'est pas simplement de rendre les célébrations plus attrayantes, mais de permettre à chacun d'en 

découvrir la profondeur spirituelle. 

Il convient aussi de s'interroger sur les différences culturelles dans l'expression de la foi. Certaines pratiques 

plus démonstratives observées ailleurs, notamment en France, contrastent avec une certaine réserve belge. 

Cette différence peut nourrir la réflexion sans qu'un modèle doive nécessairement être reproduit. 

2.4. Repenser la transmission de la foi et la place des jeunes 

La difficulté de rejoindre les jeunes constitue l'une des préoccupations les plus fortes. 

Les générations précédentes ont souvent grandi dans un environnement où la foi et la pratique religieuse 

faisaient partie de la vie familiale et sociale. 

Ce contexte a profondément changé. 

Les jeunes évoluent dans un univers marqué par les réseaux sociaux, les smartphones, Internet et désormais 

l'intelligence artificielle. Leurs manières de s'informer, de communiquer, de construire leur identité et de 

rechercher du sens sont différentes. 

Il devient donc indispensable de les écouter réellement. 

Pourquoi certains ne viennent-ils plus à la messe ? Qu'est-ce qui les rebute ? Qu'attendent-ils d'une 

communauté chrétienne ? Quelles formes de prière, de rencontre ou de célébration pourraient les aider à 

grandir dans la foi ? 

Il faut également reconnaître que les jeunes eux-mêmes ne savent pas toujours formuler ce qu'ils recherchent. 

La pastorale devrait donc créer des espaces où ils puissent expérimenter, questionner, proposer et prendre des 

responsabilités. 

La catéchèse pourrait être davantage conçue comme un cheminement, inspiré du catéchuménat, plutôt que 

comme une succession de préparations sacramentelles. 

Les familles, les parents, les parrains et marraines devraient être davantage associés à ce parcours. 

Il serait également utile de développer des groupes de partage, des initiatives intergénérationnelles, des 

activités destinées aux adolescents et aux jeunes adultes, ainsi que des propositions de découverte de la foi 

pour les adultes. 

Une attention particulière devrait être accordée aux catéchistes : ils ont besoin d'une formation solide, mais 

aussi d'un accompagnement spirituel qui les aide à raviver leur propre foi et à prendre confiance dans leur 

capacité à la transmettre. 

2.5. Faire évoluer la place du prêtre et reconnaître les charismes 

Le passage du prêtre-pivot au prêtre-passeur est largement perçu comme une orientation importante. 
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Il suppose cependant une transformation profonde des habitudes, tant chez les prêtres que chez les paroissiens. 

Les fidèles ont parfois pris l'habitude d'attendre du prêtre qu'il décide, organise et anime l'essentiel de la vie 

communautaire. 

Les prêtres eux-mêmes peuvent éprouver des difficultés à modifier des manières de faire profondément 

enracinées. 

Cette évolution demande donc un accompagnement spécifique. 

Elle implique également de mieux reconnaître les charismes de chacun, de former les laïcs et de leur confier de 

véritables responsabilités. 

Des équipes associant prêtres, religieux et laïcs pourraient porter ensemble des projets missionnaires. 

La diminution du nombre de prêtres rend cette réflexion particulièrement urgente, mais la coresponsabilité ne 

devrait pas être envisagée uniquement comme une solution à la pénurie. 

Elle correspond aussi à une compréhension plus synodale de l'Église. 

La question des ministères, du diaconat et du diaconat féminin mérite également d'être abordée dans ce 

contexte. 

2.6. Développer une Église ouverte à la société 

Une Église missionnaire doit être présente là où les personnes vivent. 

Cette présence peut prendre des formes très diverses : écoles, mouvements de jeunesse, associations, quartiers, 

institutions de soins, maisons de repos, lieux d'accueil ou espaces numériques. 

Le numérique représente aujourd'hui un véritable territoire de rencontre, particulièrement pour les jeunes. 

Des témoignages diffusés sur les réseaux sociaux, des vidéos, des podcasts, des groupes de partage ou des 

formations en ligne pourraient contribuer à rendre la foi plus accessible. 

L'ouverture concerne également les personnes d'autres religions ou convictions. 

Des rencontres interreligieuses, des repas partagés et des projets communs au service du bien commun peuvent 

constituer des lieux de dialogue et de témoignage. 

La mission chrétienne ne devrait pas se limiter à attirer des personnes vers les structures paroissiales 

existantes, mais aussi conduire les communautés à aller à leur rencontre. 

3. Les dimensions à renforcer ou à ajouter à la lettre pastorale 

3.1. Partir davantage de la réalité vécue par les personnes 

Les orientations pastorales gagneraient à être illustrées par des exemples concrets. 

La présence dans les écoles, les expériences des mouvements de jeunesse, les équipes de catéchèse, les 

rencontres lors des mariages et des funérailles ou les échanges à l'occasion de retraites et de pèlerinages 

constituent autant de situations où la mission se vit déjà. 

Il serait intéressant de recueillir davantage de témoignages sur ces expériences, y compris sur les difficultés 

rencontrées. 

La vie quotidienne devrait devenir un point de départ privilégié de l'annonce de l'Évangile. 

Cette approche invite à relire les Écritures à la lumière des réalités humaines du XXIe siècle, sans en affaiblir 

le message. 

Elle appelle également à mieux montrer comment la rencontre avec Jésus peut transformer concrètement la 

manière de vivre, d'écouter et d'aimer. 

3.2. Prendre en compte le vieillissement des communautés 

Le vieillissement des assemblées est une réalité qu'il convient de reconnaître sans réduire les personnes âgées à 

une difficulté pastorale. 
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Celles-ci possèdent une expérience humaine et spirituelle précieuse. 

Il serait possible de favoriser des échanges intergénérationnels, notamment à travers des témoignages, des « 

cafés de la foi » ou des formes de parrainage spirituel. 

Les aînés pourraient aussi être encouragés à demeurer des témoins actifs dans leur famille, leur voisinage et 

leurs associations. 

Parallèlement, une attention particulière devrait être accordée aux personnes malades ou isolées. 

Des équipes de visiteurs formés à l'écoute, à la prière et à l'accompagnement spirituel pourraient renforcer les 

liens avec les personnes qui ne peuvent plus participer régulièrement à la vie paroissiale. 

3.3. Donner une place plus explicite aux personnes handicapées mentales 

Un témoignage personnel particulièrement touchant souligne une dimension peu présente dans la lettre 

pastorale : la vie spirituelle des personnes présentant un handicap mental. 

Une mère évoque son fils de 65 ans, qui présente d'importantes limitations intellectuelles et ne sait ni lire, ni 

écrire, ni compter. 

Elle témoigne cependant de sa remarquable qualité de cœur, de sa simplicité et de sa capacité d'aimer. 

Son expérience rappelle que la profondeur humaine et spirituelle d'une personne ne dépend pas de ses 

capacités intellectuelles. 

Elle pose une question essentielle : comment annoncer la Bonne Nouvelle à des personnes qui ne peuvent pas 

nécessairement accéder aux formes habituelles de catéchèse, mais qui peuvent être particulièrement sensibles à 

la présence, à la relation et au langage du cœur ? 

Cette réflexion concerne également les institutions qui accueillent ces personnes. 

Certaines ne proposent plus de véritable accompagnement religieux, alors même que de nombreuses valeurs 

humaines et chrétiennes y sont vécues. 

Des liens avec des mouvements comme Foi et Lumière ont parfois existé, mais se sont interrompus. 

Le témoignage montre aussi que l'intégration paroissiale est possible : certaines personnes handicapées 

mentales participent à la messe et trouvent leur place dans la communauté. 

Il serait important de développer une pastorale adaptée, de soutenir les familles et les accompagnants, et de 

renforcer les liens entre les paroisses et les résidences spécialisées. 

Ces lieux constituent une véritable terre de mission. 

Mais il ne s'agit pas seulement d'y apporter quelque chose. Les personnes handicapées peuvent elles aussi 

enrichir la communauté par leur authenticité, leur confiance et leur capacité à vivre la relation. 

Cette contribution rappelle avec force que l'Église ne sera pleinement accueillante que lorsqu'elle saura 

reconnaître la richesse spirituelle de toutes les personnes, quelles que soient leurs capacités. 

3.4. Favoriser des communautés où l'on peut réellement échanger 

Plusieurs contributions soulignent le besoin de dépasser une vie paroissiale trop exclusivement organisée 

autour de célébrations où la parole circule peu entre les participants. 

Des groupes réguliers de partage de l'Évangile, des rencontres informelles, des temps d'écoute et des espaces 

de dialogue pourraient renforcer le sentiment d'appartenance. 

Cette dimension relationnelle est particulièrement importante pour les personnes qui reviennent vers l'Église 

après une longue absence. 

L'accueil ne devrait pas s'arrêter au premier contact ou à la célébration d'un sacrement. 

Il devrait permettre à chacun de trouver progressivement une place dans la communauté. 

Certaines initiatives peuvent être entreprises localement sans attendre une décision institutionnelle. 
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Les communautés sont ainsi invitées à commencer à vivre, dès aujourd'hui, ce qu'elles souhaitent voir se 

développer dans l'Église. 

3.5. Mieux accompagner les transformations pastorales 

Les changements souhaités ne pourront se réaliser sans formation ni accompagnement. 

Cela concerne les prêtres, les diacres, les catéchistes, les équipes liturgiques et les laïcs engagés. 

Il serait utile de développer des formations portant sur l'Écriture, la liturgie, l'accompagnement spirituel, la 

communication, le discernement des charismes et l'animation communautaire. 

Ces formations devraient également aider les acteurs pastoraux à accueillir le changement, à travailler 

ensemble et à exercer leurs responsabilités autrement. 

Il convient de reconnaître que les transformations peuvent susciter des résistances, des incertitudes et des 

craintes légitimes. 

L'accompagnement humain et spirituel de ces évolutions sera donc aussi important que les réformes elles-

mêmes. 

4. Les trois grandes priorités qui se dégagent des contributions 

Les participants n'ont pas tous formulé les mêmes priorités. Certaines propositions concernent directement 

l'organisation de l'Église, d'autres la vie spirituelle, la transmission de la foi ou l'attention aux personnes. 

Trois grandes orientations peuvent néanmoins rassembler l'essentiel des contributions, tout en conservant les 

questions spécifiques qui devront faire l'objet d'un approfondissement. 

Première priorité — Raviver une foi vivante, accessible et transmissible 

L'Église doit avant tout retrouver et faire découvrir la force de l'Évangile. 

Cela suppose de remettre la rencontre avec Jésus-Christ au cœur de la vie chrétienne, de redonner à l'Écriture 

et à la prière toute leur place et de permettre à chacun de comprendre ce qu'il croit et ce qu'il célèbre. 

Une attention particulière devrait être accordée à la liturgie, à la catéchèse, à la formation des catéchistes et à 

l'accompagnement des personnes qui découvrent ou redécouvrent la foi. 

Il serait essentiel de mieux accueillir les nouveaux baptisés, les catéchumènes et les personnes qui reviennent 

vers l'Église à l'occasion d'un mariage, de la catéchèse de leurs enfants, d'un pèlerinage ou d'une retraite. 

La transmission ne peut plus reposer uniquement sur les habitudes héritées du passé. Elle doit s'appuyer sur 

des expériences vécues, un langage compréhensible, une écoute réelle et des communautés capables de 

témoigner de leur foi avec authenticité. 

Les jeunes et les familles doivent être associés à cette réflexion, non seulement comme destinataires des 

propositions pastorales, mais aussi comme acteurs de leur renouvellement. 

Deuxième priorité — Construire une Église synodale, participative et coresponsable 

La mission de l'Église appartient à tous les baptisés. 

Il est donc nécessaire de développer des formes concrètes de discernement collectif, de reconnaître les 

charismes et de favoriser une plus grande participation des laïcs. 

Le rôle du prêtre est appelé à évoluer vers une fonction davantage centrée sur l'accompagnement, 

l'encouragement et la mise en valeur des dons de chacun. 

Cette évolution suppose une formation et un accompagnement spécifiques, tant pour les prêtres que pour les 

communautés. 

Elle implique aussi de réfléchir à la place des différents ministères, notamment dans un contexte de diminution 

du nombre de prêtres. 

Des équipes locales pourraient être davantage responsabilisées dans la préparation des célébrations, 

l'animation de la prière, la catéchèse, l'accompagnement des familles et les initiatives missionnaires. 
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La synodalité devrait devenir une manière habituelle de vivre en Église, et non un exercice ponctuel. 

Troisième priorité — Devenir une Église de la rencontre, de l'hospitalité et du service 

La crédibilité du témoignage chrétien repose largement sur la manière dont les communautés accueillent et 

accompagnent les personnes. 

L'Église est appelée à devenir une véritable oasis de miséricorde, ouverte à tous, particulièrement aux 

personnes fragiles, isolées, précarisées ou éloignées de la pratique religieuse. 

Cette priorité implique une attention spécifique aux personnes handicapées, notamment celles présentant un 

handicap mental, ainsi qu'à leurs familles et à leurs accompagnants. 

Elle suppose également une présence active dans la société, auprès des jeunes, dans les écoles, les 

associations, les institutions de soins et les espaces numériques. 

L'hospitalité, la solidarité, le dialogue interreligieux et l'apostolat de la bonté constituent des formes 

essentielles de cette mission. 

Il s'agit de témoigner de l'Évangile non seulement par les paroles, mais aussi par la qualité des relations et la 

manière de servir les autres. 

5. Des questions qui demeurent ouvertes et appellent un discernement 

Si les trois grandes priorités précédentes permettent de dégager une orientation commune, elles ne doivent pas 

masquer certaines questions plus délicates, qui mériteraient d'être poursuivies collectivement. 

La place des dogmes et de la tradition. Comment distinguer ce qui constitue le cœur de l'Évangile de ce qui 

relève de formes historiques de son expression ? Jusqu'où peut aller l'adaptation des pratiques et du langage ? 

L'annonce explicite de la foi. Comment concilier le désir de proclamer clairement Jésus-Christ avec le respect 

du cheminement de chacun et la volonté d'éviter toute forme de prosélytisme ? 

Le renouvellement de la liturgie. Une meilleure explication des rites est-elle suffisante, ou faut-il également 

faire évoluer certaines formes de célébration ? 

La place réelle des jeunes. Comment leur permettre de participer à la construction de la vie ecclésiale, plutôt 

que de leur proposer uniquement des adaptations décidées par les générations précédentes ? 

L'évolution des ministères. Comment répondre au manque de prêtres, renforcer les responsabilités des laïcs et 

approfondir les questions relatives au diaconat, notamment féminin ? 

La mise en œuvre de la synodalité. Comment passer de la consultation à une véritable coresponsabilité dans 

les orientations et les décisions ? 

La dimension spirituelle de l'inclusion. Comment rejoindre les personnes dont les capacités intellectuelles, 

physiques ou relationnelles nécessitent d'autres formes de présence, de langage et d'accompagnement ? 

Ces questions ne constituent pas des obstacles à la réflexion commune. Elles montrent au contraire que la 

conversion missionnaire souhaitée touche à des dimensions profondes de la vie de l'Église. 

Conclusion — Quelle Église voulons-nous faire vivre ? 

Les contributions à la lettre pastorale expriment à la fois une espérance, une inquiétude et un désir de 

transformation. 

L'espérance repose sur la conviction que l'Esprit Saint continue d'agir, souvent de manière inattendue, et que 

l'Évangile conserve toute sa force pour rejoindre les femmes et les hommes d'aujourd'hui. 

L'inquiétude concerne particulièrement l'éloignement des jeunes, le vieillissement des communautés, la 

diminution du nombre de prêtres et la difficulté de transmettre une foi qui ne s'inscrit plus naturellement dans 

la culture contemporaine. 

Le désir de transformation porte sur la manière de vivre en Église : davantage de participation, d'écoute, de 

fraternité, d'authenticité et de liberté pour prendre des initiatives. 

Au fond, les contributions invitent à ne pas confondre fidélité à l'Évangile et reproduction des habitudes. 
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Elles appellent à une Église qui sache accueillir la richesse de sa tradition tout en osant des chemins nouveaux, 

qui reconnaisse les charismes de chacun, qui prenne soin des plus fragiles et qui permette aux nouvelles 

générations de découvrir une foi vivante. 

Elles rappellent également que la mission ne peut être réduite à une question d'organisation, de communication 

ou de structures. 

Elle commence dans la rencontre, dans la qualité de l'écoute, dans la manière de regarder les autres et de leur 

faire une place. 

La figure de Jésus attentif, accueillant et aimant apparaît ici comme une référence essentielle. Son attitude 

envers les personnes rencontrées devrait inspirer aussi bien les relations humaines que la liturgie, la catéchèse 

et la gouvernance ecclésiale. 

Il ne s'agit donc pas seulement de chercher comment attirer davantage de personnes vers l'Église, mais aussi de 

se demander comment l'Église peut davantage aller vers elles, les écouter et reconnaître ce qu'elles ont à lui 

apporter. 

La question qui pourrait finalement rassembler toutes les contributions est celle-ci : comment faire vivre 

aujourd'hui une Église dans laquelle chacun, quels que soient son âge, son parcours, ses fragilités ou ses 

capacités, puisse se sentir accueilli, reconnu, aimé et appelé à participer à la mission de l'Évangile ? 

C'est peut-être dans cette capacité à conjuguer fidélité au Christ, confiance en l'Esprit, liberté d'initiative et 

attention aux personnes que pourra se construire une Église véritablement missionnaire.  

 


